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            Introduction

            
               Nombreux sont les ouvrages qui tentent de rendre compte du roman, de ses techniques
                  ou de son contenu. Les uns offrent un panorama historique, ou géographique lorsqu’ils
                  s’inscrivent dans le contexte d’une filiation linguistique ou d’une aire culturelle.
                  D’autres s’attachent davantage aux formes et aux thèmes qu’à la chronologie. En effet,
                  les romans picaresques, de formation ou historiques (pour reprendre une tripartition
                  communément admise), échappent aux limites d’une étroite périodisation comme aux frontières
                  nationales. Ces différentes approches, qu’elles fassent intervenir la diachronie (comment le roman évolue-t-il depuis ses origines à nos jours?) ou la synchronie (quelles sont les structures types de l’univers romanesque?) procèdent toutes d’une démarche comparatiste. Elles s’efforcent de cerner le roman à partir de ce qu’il n’est pas (les genres voisins) ou qu’il n’est plus (les genres dont il serait issu).
               

               La présente étude se propose de décrire les procédures qui permettent d’aborder la lecture du roman dans une perspective méthodique. Aux analyses formelles, thématiques ou plus généralement sémantiques, elle essaiera de joindre les apports les plus féconds et les plus accessibles de la recherche contemporaine dans le domaine de la critique universitaire. L’objectif de l’ouvrage est double: il souhaite faire le bilan des connaissances acquises dans des disciplines variées et montrer comment celles-ci peuvent apporter un éclairage nouveau aux études littéraires. Il s’agira donc d’exposer le plus objectivement possible des méthodes, des théories, des écoles relevant de sciences, voire de doctrines diverses et parfois antagonistes. Il conviendra aussi de proposer, à partir de ces différents modèles, les pistes qui s’ouvrent à l’investigation personnelle. Celle-ci peut dépendre à son tour des inclinations individuelles ou de choix idéologiques, mais surtout de la nature même et de la variété des textes étudiés.

               Il ne saurait être question d’ignorer la littérature de l’Antiquité ou l’abondante
                  production romanesque étrangère. Cependant, le corpus retenu est essentiellement constitué d’œuvres écrites en français moderne. En effet, une analyse
                  stylistique rigoureuse ne peut s’opérer sur des traductions, transpositions ou adaptations.
                  C’est donc pour d’évidentes raisons de facilité que nous avons concentré notre attention,
                  sinon notre intérêt, sur des œuvres narratives du xviesiècle à nos jours: les exemples sont suffisamment abondants! Nous ne nous interdisons pas pour autant de faire référence à des ouvrages antérieurs connus de tous: romans médiévaux (en vers), grands romans grecs et latins de l’Antiquité tardive, littérature héroïque, galante ou bucolique qui fleurit jusqu’aux époques baroques. Et si les romans anglais du xviiiesiècle en lesquels de nombreux critiques s’accordent à reconnaître l’acte de naissance
                  du genre  romanesque le plus pur sont indispensables, le chevalier de la Manche, DonQuichotte, mérite bien, lui, le néologisme d’incontournable…
               

               Dernière atteinte au contrat franco-français: les maîtres du roman russe, Dostoïevski et Tolstoï puis, dans la première moitié du xxesiècle, les romanciers américains qui ont assuré le renouvellement du genre , Dos Passos, Faulkner, Hemingway, enfin, la littérature européenne de l’entre-deux-guerres,
                  Joyce, Döblin, Thomas Mann, sans oublier l’œuvre de Kafka, tardivement redécouverte.
                  Autant d’initiateurs sans lesquels le roman contemporain n’aurait pu atteindre le
                  rayonnement qu’on lui reconnaît unanimement.
               

               La démarche suivie est essentiellement guidée par les progrès que la linguistique
                  et le structuralisme, la pragmatique , la narratologie, la poétique mais aussi l’esthétique de la réception , la sociocritique  et la psychanalyse, la génétique textuelle, ont fait accomplir en quelques années
                  aux études littéraires. L’historicisme ainsi que les vastes synthèses thématiques
                  qui avaient imposé leur hégémonie pendant plusieurs décennies se trouvent à leur tour
                  renouvelés par une approche plus conforme au respect de la littérarité . La sémiostylistique, si l’on entend par là une description  des formes qui donnent sens au langage artistique, n’a d’autre objet, d’autre passion
                  que l’inépuisable richesse du texte ,le plaisir qu’il donne et les multiples résonances ­contextuelles, intertextuelles
                  et culturelles que suscite chaque acte de lecture nouveau.
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         Éléments d’histoire

         
            1.Le roman et ses théories

               Contrairement à d’autres genres littéraires, comme le théâtre ou la poésie, le roman
                  se définit et se délimite moins à partir de ses marques formelles qu’à travers son
                  signifié, traditionnellement associé à l’idée de fiction . La dramaturgie obéit à un code littéraire et spectaculaire; la poésie est identifiée à un certain usage de la langue: la versification classique ou le vers libre. Est poésie ce qui n’est pas écrit en prose (l’effet esthétique est le résultat d’autres paramètres). Est théâtral ce qui consiste en un discours  tenu sur la scène par des personnages. Il semble que le romanesque, à l’instar de la «littérature d’idées», ne soit pas tributaire d’une écriture spécifique mais que ce soient plutôt les sujets abordés qui le constituent comme tel. Aventures imaginaires, personnages irréels, intrigues fictives: le discours du roman se situe dans l’irréel dont il partage l’espace symbolique
                  avec la légende , le mythe  et l’épopée .
               

               Si les grandes légendes historiques sont nées en même temps que se sont constitués les nations ou les empires, si les peuples établis ont cessé d’en inventer alors que la production romanesque, en plein développement, est de toute évidence liée à d’autres facteurs, on remarquera cependant que la « saga norroise» par exemple n’est qu’une variante scandinave de ce que l’on appelle en France les romans de Tristan.
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